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Dans l’autobus au retour, je regarde une vidéo d’un élève de la 5e année de Fredericton qui, avec 

son allocation, a acheté des cartes-cadeaux cafés pour les sans-abri de son quartier. Ça a été un 

hiver à la Shakespeare pour ceux qui la vivent dure, un hiver de mécontentement et de tentes 

minces — les enfants voient bien ça. Je veux une ville qui a autant de compassion que cette 

enfant de 10 ans qui jase avec des étrangers en dehors de la soupe populaire comme avec de 

vieux amis; une ville aussi chaleureuse que les foulards tricotés à la main attachés aux poteaux et 

aux clôtures près de l’usine de traitement des eaux pour ceux qui auraient besoin de chaleur, de 

réconfort. Je veux une ville qui me reconnaît comme les vendeurs du Marché des fermiers Boyce 

le samedi matin, qui connaissent mon nom et mon métier, comme le cheddar vieilli à la Guinness 

que je m’achète s’associe avec le cidre du kiosque d’à côté, comme je vis au coin de la rue et la 

marche n’est pas longue. Je veux une ville qui soit amie et allié de la Première Nation de St 

Mary’s; une ville qui établit une connexion avec ses résidents, qui comme le Bill Thorpe marie 

les rives nord et sud. Je veux une ville vieille comme le fleuve Wolastoq et actuelle pour que 

moins d’amis la quittent direction Ouest; qu’ils choisissent plutôt de prendre racine, je veux 

qu’on reste jeune. Je veux une ville dont l’intelligence est égale à celle de sa population, à sa 

réputation de ville universitaire : l’UNB, la STU, le NBCC et le Collège d’artisanat et de design 

nourrissent artistes et érudits, cols bleus et docteurs. Je veux une ville accessible, facile à 

naviguer, multilingue, une ville qui soit un foyer, un refuge, une ville accueillante. Je veux une 

ville technophile et adaptable, une ville à aimer, à partager et à suivre.  
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